


Présentation de l’INNOVATHEQUE  :

Créé il y a plus de 9 ans au sein du pôle Ameublement du FCBA (ex CTBA) et faisant 
parti du service VICA (veille Innovation Conception Amélioration continue), 
l’INNOVATHEQUE est le premier centre européen de ressources et de recherches en 
matériaux innovants qui a pour but de stimuler l’innovation dans la création 
industrielle. Il est un véritable centre d’échanges entre les professionnels de la 
conception (designers, architectes, graphistes...) et les fabricants / fournisseurs de 
matériaux et process innovants.
 
Toute l'année, l'équipe de veilleurs de l'Innovathèque sélectionne les matériaux et 
process les plus innovants, les référencie gratuitement sur une base de données et 
dans la matériauthèque, et ainsi  les valorise auprès des industriels et fabricants du 
monde de l'habitat.

Aujourd'hui, Innovathèque propose un accès à cette base de données sur le site 
www.innovatheque.fr comptant aujourd'hui près de 1500 références, un lieu de 
consultation ("matériauthèque") regroupant échantillons et documentations, une 
news letter trimestrielle co-éditée avec le VIA*, et de multiples autres services 
comme des expositions thématiques de matériaux innovants.

L’accès aux informations de l’Innovathèque se fait soit :

- sur simple consultation ponctuelle de 2 he ures dans la matériauthèque 
accompagné d’un expert matériaux
 
- sur abonnement « we b » va lable 1 an avec un accès à la base de données du site 
www.innovatheque.fr  (avec identifiant et mot de passe)
 
- sur abonnement «  me mbre »  va lable 1 an avec accès à la base de données du 
site www.innovatheque.fr et un accès illimité à la matériauthèque physique sur 
rendez-vous , en présence d’un expert matériaux.

- dans l’élaboration d’une veille spécifique personnalisée et réalisée par l’équipe 
Innovathèque.**

- par la mise en place d’expositions thématiques* semestrielles financées par le 
COD IFA (Comité de Développement des Industries Fran ç aises de l'Ameublement) 
qui  apportent gratuitement des informations sur les nouveaux matériaux et process 
aux acteurs de la profession.

- par l'édition du catalogue des expositions thématiques qui réunit les références 
des matériaux sélectionnés (photos couleurs, texte explicatif, coordonnées des 
fournisseurs...) 



*Mise en place d’expositions thématiques  :

Les expositions Innovathèque, c’est tout d’abord des reflexions sur des sujets 
actuels, des sélections thématiques de matériaux et procédés de transformation 
innovants présentés dans une scénographique originale de 6 0 m², 
accompagnées d’un catalogue de 200 pages, bilingue et illustré en couleur 
regroupant toutes les références exposées.

l’équipe Innovathèque s’engage depuis 5 ans à organiser 2 expositions par an de 
6 mo is, visibles au pôle Ameublement du FCBA et qui accueille gratuitement tout 
professionnel de l’habitat, du design, de l’architecture et des médias.



LE TITRE : PROTOtypes  
 "du prototypage rapide à la production personnalisée"

LE SUJET : 
L’industrialisation d’un produit quel qu’il soit, nécessite dans la majorité des cas, 
sa validation par un prototype. Celui-ci permet d’appréhender la globalité de 
l’objet, tant par son aspect formel et son état de surface, que par son poids et 
ses propriétés mécaniques dans certains cas. Ainsi, le concepteur, l’industriel et 
le distributeur peuvent vérifier sa viabilité, mettre au point la cha îne de 
production et confirmer la stratégie de vente.

Les enjeux économiques s’amplifient en raison d’une course à l’innovation. Les 
exigences des consommateurs accroissent face à une évolution technologique 
toujours plus attrayante. 
Des années 70 à nos jours, la variété et la complexité des produits augmentent 
tandis que le temps de leur mise au point et leur durée de vie diminuent.
C’est donc dans un souci d’économie de temps et d’argent qu’ont été 
développées les premières machines de prototypage rapide dans les années 
8O.

Le principe de la stéréolithographie, commercialisé à l’origine par 3D  systems en 
1988, amor ç a l’ère du prototypage rapide. Il f ût industrialisé et développé par 
des constructeurs internationaux tels que EO S, CMET, SONY qu i ont su le faire 
évoluer en s’adaptant aux besoins du marché.

A partir d’un fichier numérique d’une pièce modélisée par ordinateur en 3 
dimensions et découpée virtuellement par tranches, la machine va reconstituer 
l’objet physique par couches successives. Une résine liquide est polymérisée 
avec une lampe UV ou un laser. Une fois qu'une couche est solidifiée et 
complètement balayée par le laser, la pièce s'enfonce dans la cuve de la valeur 
de l'épaisseur de la couche suivante (environ 0.1mm). Ceci permet de recouvrir 
la pièce d’une couche de résine fra îche qui sera polymérisée à son tour. Il y a 
autant de cycles que de nombre de couches nécessaires pour obtenir 
l'intégralité du volume de l'objet. L e choix de l’épaisseur de couche influence la 
précision, l’état de surface et le temps de fabrication.



C’est à partir de la stéréolithographie qu’ont été commercialisées d’autres 
techniques comme le dépôt de fil fondu (F DM) en 1991, la stratoconception en 
1994, le frittage sélectif laser de poudre (SLS) en 1995 et l’impression 3D en 1997. 
Depuis, des technologies de frittage de poudre et de fusion laser ont été 
développées pour la production de pièces métalliques (DMLS et SLM).
Tous ces procédés fonctionnent sur le m ême principe de fabrication additive, 
c’est-à-dire une superposition de couches de matières, contrairement aux 
méthodes de fabrication traditionnelles où la pièce est taillée dans la masse.

Validation d’un concept

Initialement utilisées dans l’industrie Automobile, l’Aéronautique, l’Aérospatial et 
l’Armement, ces nouvelles techniques de prototypage s’étendent aujourd’hui 
dans d’autres domaines comme la Médecine, l’Architecture, le Design et se 
perfectionnent suivant les besoins nécessaires. Dans le processus de 
conception, il y a d’abord la validation du modèle numérique puis du modèle 
physique. L a numérisation de l’objet virtuel (CAO) est indispensable à la 
concrétisation de l’objet réel. Ce dernier permet de faire évoluer la conception 
par l’ensemble de l’équipe du projet et d’appréhender très vite ses défauts, voir 
de diminuer les risques de modifications lors de son industrialisation.

Réduction du coût et du temps de réalisation

Les techniques de prototypage rapide permettent de produire des pièces en 
une seule opération sans outillage ce qui minimise les risques. Seules quelques 
étapes de dépoudrage ou de retrait des supports sont nécessaires mais 
n’influencent pas les coû ts et temps de fabrication qui restent faibles. Par 
ailleurs, le surplus de matière qui n’a pas été transformé est récupéré et réutilisé 
soit directement après la réalisation de la pièce soit après un recyclage 
complet.



De nouvelles formes

Outre l’économie de temps, de matière ou d’argent, les techniques de 
prototypage rapide offrent de nouvelles possibilités de formes. En effet ce 
sont les seules techniques qui permettent de produire des formes complexes, 
imbriquées les unes dans les autres en une seule opération. C’est notamment 
pour ces raisons que de plus en plus de designers s’intéressent à ces 
techniques puisqu’elles offrent de nouvelles perspectives de conception et 
amènent à penser autrement. D es designers comme Patrick J ouin, Fran çois 
Brument &  Am mar Eloueini, Victor Massip & Laurent L ebot de Monsieur Falta zi 
ou encore la société MGX on t déjà expérimenté les possibilités que propose 
le prototypage rapide.

Un nouveau mode de production

Le prototypage rapide n’est pas voué à remplacer toutes les méthodes de 
fabrication traditionnelles, mais il vient les compléter en offrant une simplicité 
et une rapidité dans la confection d’outillages (par exemple les moules 
principalement destinés à la fonderie et la plasturgie) et dans la production 
d’objets finis de petite série (par exemple les prothèses auditives fabriquées 
entre autre par OB JET). Ces systèmes de production sont pour l’instant voués 
à la petite série car au-delà d’une certaine quantité de pièces à produire, il 
devient plus rentable d’utiliser les moyens de production classiques. Il ne faut 
pas oublier que la fonction première de ces techniques est  la  réalisation de 
prototypes. Bien que la fabrication directe est possible, il reste encore un 
vaste terrain à explorer quant aux résistances des pièces et leur durée dans 
le temps. Pour des objets peu sollicités mécaniquement comme les luminaires 
par exemple, il s’agira de fabrication directe ou personnalisée, tandis que 
pour les produits plus volumineux comme les chaises ou autres tabourets 
difficilement réalisables en une seule pièce, on parlera plutôt de prototype 
fonctionnel. 



Un outil de personnalisation

La personnalisation d’un produit industrialisé est dans l’ère du temps. Les 
concepteurs se tournent de plus en plus vers les possibilités qu’offrent les 
techniques de prototypage rapide pour satisfaire la demande. En effet, il 
suffit de changer simplement quelques paramètres dans le modèle 
numérique pour obtenir un objet unique et relancer la fabrication sans 
réglage machine. On parle alors de production personnalisée.

Le prototypage rapide ne peut être utilisé dans tous les cas sous prétexte 
d’intégrer à tout prix son caractère innovant dans l’objet à produire. Il est 
indispensable d’analyser la pertinence d’utilisation de ces technologies afin 
de rentabiliser et crédibiliser l’intér êt d’un nouveau produit sur le marché. Ses 
utilisateurs très souvent à l’origine de nouvelles expériences, orienteront 
probablement les fabricants de machines de prototypage voir de 
production rapide, vers de nouvelles applications toujours plus innovantes.



LE CONTENU DE L'EXPOSITION :

La scénographie est organisée en 3 parties :

1 - Identification des outils de modélisations 3D  (logiciels, palette graphique 
3D, scanner 3D...)

2 - Sélection de 6 te chnologies de prototypage rapide ayant chacune en 
commun le principe de fabrication d'objet par couches de matières 
superposées.
- La stéréolithographie (3DSystems)
- Le dépôt de fil fondu (Stratasys)
- le frittage de poudre plastique et aluminium (EOS et 3DSystems)
- l'impression 3D par polymérisation de résine (Objet)
- impression 3D couleur et métallique (ZCorporation et Prometal)
- la fusion laser (EOS)
Ainsi qu'un prestataire, A XIATEC, spécialisé dans les post-traitements destinés 
aux objets fabriqués par ces technologies.

3 - Présentation d'objets de designer, Artistes, fabricants ( Patrick Jouin, 
François Brument, Christian Lavigne, Materialise et Freedom of creation)

Pour chacune des technologies, innovathèque a demandé à Fran çois 
Brument (designer) de dessiner un objet "témoin" permettant d'appréhender 
les possibilités formelles. 
Des échantillons matières, fournis par les fabricants des machines 
eux-mê mes, renseignent les visiteurs sur les textures, les couleurs, les densités, 
les transparences... que chaque technologie propose.
Des vidéos des procédés viennent compléter ces informations ainsi que des 
cartels explicatifs.
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